
LE SAMEDI

couchers (lu soleil si communs sous le tropi-
(Ille, et dont ni let plume ni le Pinceau ne
stAuraient donner une idée.

-Eh bien m lon chter Louis, dlit de Mont-
bars à sonr neveu tout en aspir'ant à pleins
pourrons lat brise de terre, que te semble dec
tat nouvelle patrie ? Vois cette végétation
luxuriante, ces forêts sombres, ce ciel tde lave,
de vermillon et (l'or.

-Je cherche cri vain des paroles pour ren-
dIre mon admîiration, répondit le jeune comte
de Morvan, la langue humaine reste mnuette
et impuissante devant ces sublimes illao'ifi
cences ilela nature ; ilon coeur chianie un
hmymnte à Dieu !.. . Oui, ce pays est bien lat
terre (le nies rêves!

Le canial, larTe d'environ deux lieues, qui
sépare l'île (le la Tortue (le la côte de Saint-
Doingiiue, présenîte cii effet un point de v'ue
bien digne (le frappner l'mgnto dec l'Eu
t'opeeul.

Caîmpée au milieu (le I'Océan comme une
corbeille lec fleurs dans un parterre, l'île (le la
Tortue, couverte d'épaisses forêt,;, enveloppée
dle toutes parts excepté aut sud, par tite for-
mlidable chaîne de rochers, nommtés Côte de
Fei-, ressemble à une immense émeraude eni-
chûssiýée (lains une monture (l'acier.

Aul midi s'étend la grande île dle Saint-Do-
mîmîgu01e, avec ses Mtornes V'eilles, alux formes
fanttastiques et bizarres, ses habitations pit-
toresques, ses accidents inattendus dle terr'ain
Produits pai' (les colèr'es (le lat nature; à l'oc-
cident et à l'orient, le regard se perd dans
l 'i mumensité (le Il'océan

-Ainsi, M1ontliars, reprit le jeunle honmme
(,il paraissant s'arm'achier avec peine à lat con-
telmnplation (le ce mnagnifique Spectacle, la terre
que nous côtoyonts est cette île dle lat Tortue
([ne les exploits dles boucaniers ont rendiue si
célèbr'e.

-Ele-mmomon anmi. Cette île située
sours le d0(egr'é 30 à 40 minutes (le la ligune
équtinloxiale, et qlui n'a pas plus dle seize lieues
<le tour', fait tremlbler la puissancte (le Char'-
les 1 [, et.jette un omibre dlants le soleil (l'Es-
pein. Il nl'y a dans cette île dle lat Tor'tue,
(Ille six quar'tiers habit&s', lat Basse-Terre,

'avo'mmîe, lie Montagne, le Mîlpiantaîge, le
Ringot et laint-uMasn Les mimsera-
bIes cah (ites (lui recouvrent ces qu(ar'tiers Ont
vu briller' plus d'or sonrs leurs toits (le fenil-
les <le palmîier' qu'il n'en estjafmîis entm'é dans
le Versailles <le- Louis XIV. Ce ,eî'ait une
merv'~eilleuise hitoir'e il écrire que celle (le
cette peitite île, une bi.stoire fair'e étiniri'er
<le leur' patr'ie tons lez' jeunes gecils avides 1'é-
motions et <le richesses

-Mais si cette île est si redoutables à
l'Espagne, r'epr'it <le Morvan, commuent -se fait-
il (pie~ cette nation nle l'ait point encor'e sou-
mlise a sis, armes?

-L'Espagn( e a tenté bien souvent cette
Ciltrf'prise, répondit îe bouc-anier ; il n'y a
pats dai Ces seize lieues carrées un seul pou-
ce <le ter're qui tn'ait été arr'osé <Je sang hu-
main 'Grâc" Lt Dieu, nous soummies restés vain-
queurs, et nios ennemiîs gard<ent encor'e le sou-
ventir <le la der'nièr'e défIte qe leur at fait
su bu' le (rv le Rossey !Aujoîîm"-l'huii, une
véritable ,'muî serait impuissante àe nous
ravit' eu sol si valeuresei<u'nt dléfendu et si
clièrmIllent payé.

La coniversaition <le Montuam's et dîe <je Moi'-
van fut inter'roimpue par' l'ar'rivée <'un canot
quii accosta le' navi'e.

Aussitiôt les ciniq hommiies qlue contenmait
cette embi ar'cation grimnpèrenît -sur le ponit
avec uineaýgilité <1<'- siîî.ge: ces hoîmmes étaient
<les l<oîiniei's <leu Mor'van se mit à les exal-
imîlmîci' avec une vive curiositéý.

Le i oti veatux ventus portaient po)ur habil-.
lemm<ent dleux chmeimises, uni liaut-dchcausse et
une casaque, le tout en grosse toile :leur tête

était abr'itée par un espèce dle bonnet de feu-
tre ou (le drap, ayant un bord devaînt le vi-
sage, et semblable à celui <'un Cairapo.

Des chaussures faites de peau (le vache ou
dle sang'lier «ai'anti.ssaiciit leur's jamibes ner-
yeuses; (les mor'sur'es dles ronces

Une petite tente (le toile filée, pr'ésentant
une fois roulée, un très-ilince v'olumec, était
passé cii bandoulièr'e autour (le leur's épaules:
cette tente leur' servait à bivouaquer dlans les
forêts.

Au côté gaiuche de leur ceinture ils pot'-
taient uit étui (le peau (le crocodile contenant
quatre couteau,. et une baïionnette, ; aul côté
droit, une éniormte calebasse pleine (le poudre.

Enfin, un fusil à lat crosse extrêmemlent
solide et épaisse, ail canton long de qua-
tr'e piedls et dlemi et tirant douze balles à lat
livre, comp llétait leur équiplemient.

Ces fusils, fabriqués expr'essément pouri les
boucaniers par Brachlie (le Dieppe et Gesliîî
île Nantes, étaient (l'une tres-gran(le por'tée
et d'unîe extrîmîe justesse : ils coûtaient <le
trois à cinîq cents livrecs.

L'ar'rivée dle ces étr'anges visiteurs parut
causer à Moiîtbars un plaisir extrêmte,

-Lat vue (le ces casaques imbibées (le sang,
de ces figures rébarbatives et (le ces longys
mousquets, ite rajeuniît (le v'ingt aits, (lit-il à
(le Morvan cii l'abandonnîant pour se rendre
au-devant (les boucaniers.

Il fallait que l'illustre chef (le la flibuste
fût bien populaire, car' à peinie les gens du
canot l'eurieitt-ils aperçu qu'ils laissèrent écla-
ter' les plus v'ifs tr'ansports (lejoie.

-Eh bien !mues antis, lenu' lit Moîîtbaî's,
quoi (le nouveau dans ces par'ages ? Les piî'o-
'rues espagnoles essayenit-elles tou;ours (le
piller nios établissemtents <le la côte ? Les pri-
ses sonît-elles abondantes ? Le gibier (lonne-t-
il ?

Les Espagnols naissent et meurent v'oleui's,
répondit un (les boucaniers : cointient î'uu-
(iriez-vous, Montbars, <jlue piendant votre ab<-
sence ils eussenît respecté les hîabitationîs
fr'ançaises qu'ils se ltasam'daient à attaquci',
vous Pr'ésent 1Quant aui gibier, ces damnés
lti(litlcros dé'unllsle dérietavec achtar-
nlemnent, afinî (le nIousý réduire à la faillie. Si
cela contintue, il ne r'estera bientôt pas un
sanglier dans les forêts, et les boucaniers se-
t'ont obligés pour ne pas muir (le faili, <le
monter sur vos vaisseaux et d'enitrer dlans lat
Ijib)uste 

--il y a ([é à longtemps, Ilacs ais, quc
vous auriez (lu pr'endre et parti, r'éponimdt
INlontbars. Moi asij'iimené votre vie (les
bois. Je sais les Privaitions qu'elle impose
le peu (le pr'ofit qlue généralemeînt on eii r'e-
tire. Six imois le rudes tr'avaux et dl'un lbon-
lieut' suivi nie vous donnent pas lat vingtièmec
partie <lu gain qite prodluit une hecure de coui'-
se en mcir.

-Ça c'est vrai, répondit un autre bouca-
nie', miais -si notr'e existenice a sour côté pénti-
bIc, ne nous offre-t-elle pas aussi <le dëlèlicicu-
ses jouissances ';Quelle joie, est comtparable à
celle que nous épovmsen voyant le t<îti-
î'eau sauvage tomiber' foudroyé sous notre bal-
le, en entendant les atîoieients <le nos chtiens,
si féroces qjuand ils llaii'ent l'ennemi, si doux
et si obéi.-sants à no<tre voix !... La ter' pr'é'
sente certes un beau spectacle, nmais de coini-
bien n'est-il pas inh'm'ieui' à celui <le rios r'o-

rets lorsque le soleil se lève ! .. Il y ae dlus
mnomrents oùt l'on se. trouve Ni hureux, qu('onm
est obligé <le pleur'er polir ne pa souff'ir'
-J'ari vit sourvent ar'î' ver, soit il Ille <le la Tor-î
tue, soit ail Pot't-Paîx, ou à Celui <le Léogatie,
<les navir'es flibustier's eliai'gés <les dép .ouil-
les espagnoles; les imatelots, excités par l'idée
ries débauches que l'or allait leur procuirer'

saluaient , lervg (le cris bruyants. Eh bien,
je puis vous le jurer, Montbars, jamais laja-

lousie nie m'est entrée aur cSuîr. Combien
l'enivrement moral (le ces flibustiei's, penîsais-
,je, est loîi (le ce bonheur inîtime, profondl,
inexpr'imable queje r'essens emt aper'cevanît,
au r'etouîr d<umie longue, fatigantte et <lang-e.
t'c(se expéditioni, le muince fiilet <le fumée
qui flotte aut-dessus du1 toit dle inai pauvre
cîtaîttiière !.. Avec quelle douce voluipté je
sonffge à l'afccueil (Iue ile pr'épat'e celle qui
Mi'attendl et qui ni'aimme : au repos que je v'ais
enifin goûter ! Croyez-mloi, Moiitbaî's, je~ ne
chtangerais pats ilin htumible positiont conître
lat vôtm'e si enviée et si brillanîte..

De Morvait, cii etntendant ce Ilangageçr
soi'tir' de lat bouche ud'unî boutcanier', ne peou-
x'ait reveir île sat sit'pm'i.se, d'auttanit plus que
j'hîomme <liii 'epri ii at ain si Pr'ésentait dans
touite sal per'sonnî apeie d'iuie sauvage
éneî'gie et (lutte rud<l '(<esse.

-Quel est flotte ce boucanier ? dlemîand a-
t-il à Moiitbai's, une fois q[ue les chIasseurs se
furenit i'emmîbar<ués d<îs Ieu i' caniot.

-C'est uit ancienî professeur île belles-let-
tm'es.

-Est-il possible ? Vous v'ouilez railler?
-Poinît : *Je parle for't sérieuisemenit. Lat

poputlation île Saiiit-Domiii(uume, ilion cher
Louis, ne r'essemble à r'ient <le ce qui existe
ailleuris. Tu tr'outveras ici dles hmotmîmes appat'-
tenanît aux plus illustres familles dl'Eur'ope
et qui, déênués <le toute ressourcve et réduiits
à 1l plus extrm'ème misère, acce'pter'ont avec
r'econnat<issanice jaumônte ( Ie leiti' offirat
tal pitié ; à côté (le ces puiissanits déchtus,
tu v'er'ras <les fems, soi'tis des deri'erîs ranîgs
<le lat société, étaler uni luxe, psséder dles r'i-
chmesses et jouir 'un imiatorité' iniouïe!

-Quelle est, Je vous prie, aujourd'huiî, la
positioni de la F"ranîce à Sim')mmmgî

- Magm i h it laimotié (l'îIle, att imoinîs,
nous1 appartient. Nous avonis soirs notr'e o-
iiiatîin le terrain (liisée depumis le cap
Lo<os, ami midi <le l'île, cuqa itp île sal-
itiaita, situé amil ntor'd v'ers le levanîut.
Nos possessionîs les plus iclli et I"ýs l;

rMîIar<jiables sonit :le Port-Palix, le cap et
Léogate. tu itr ne immense praîirie, on sa-
vaIlIe, sépar'e pr'esq ue laits tolite sa lomîglteur
la par'tie fm'anmçais' (le lat partie espiagilole <le
Sauint-D oî ming<ue.,ý

Cette savaite ser't encor'e chia<uIte ,joimi' dl'arè-
ne a <îe saliamites r'encontr'es, <laits lesqu<ei-
les neuf fois sur <lix iots r'estonms les vaîin-
(luteurs.

Momîtbai's allait conitinuer' ces exp<licationis,
Ilorsque le i av'irie jeta l'i c <laits le p ort del,
l'ile (le lat Tortue.

-Allonîs 'abor'd a ter're, imion chic' L<)mtis,
<lit-il ; il Itle tard'el <le ime r'etr'ouiver' par'mi
mîtes comîpiiton.s d'armes! Noirs, reprenidronîs
ce soir cette con verisatiotn. Il faut qme j'aie un
lomîg et sém'icmx entretien avec toi zDje te domis
une gfrave conhdfeice.
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Le déarquemenit <le Mîntba's 'à lat Basse-
Tlerr'me, bom i m' situé aui pied tt fom't (l mi léfeni-i
dai t Il'enitrée 4'le lat r'afle, fui tuiti véitable t'i -
ommîpîme l)poumtait les lJ(ticaiiers, hiabituées 11,m1X
ëvëénIieIimts les pilus imprliévuts et aux reniconi-
tr'es les p)luts extaordhinirmes, it'éta<'ît pas
gens à s emimuiovoil' <1<' peu ;il [allai t pouir
qu 'ils accemil1lissenlt Iliumi ilIuistr'e cIme favec unm
tel enîthousiasme, (~Ie celuni-ci po"ës'< lt imile

Monti ai's, i ialirrè Il'empirec iouï quh'il sat-
vait emcm'suri l ui-imê'me, ni iadevanit
ces téimoignages si sponitanées d'attachemtent,
mine certaine émotioni.

Q uant et <le MNomvail, il m'gratavec mîmie
aittentioni q1ui absorbait toutes secs facilités lat
foule si iz7arre et si pittor'esqîue des avenmtu-
riers.


